
La présente Note économique vise à illustrer 
cette notion générale en se penchant plus 
particulièrement sur le rôle de l'industrie 
des agences de recrutement et de place-
ment. 
 
Un marché du travail en  
transformation 
 
Le marché du travail s'est transformé en 
profondeur ces dernières décennies. Ce qu'on 
appelle encore l'emploi atypique a pris 
beaucoup d'importance par rapport à l'em-
ploi « traditionnel », permanent et à temps 
plein. En fait, depuis le début des années 
2000, il y a un peu moins d'employés à temps 
plein durant toute l'année que d'employés 
atypiques au Canada (voir Figure 1)1.  
 
La croissance de l'emploi atypique corres-
pond en bonne partie au choix de nom-
breuses personnes d'occuper un poste 
adapté à leurs obligations familiales, à la 
poursuite de leurs études ou à la retraite 
progressive. Pour d'autres, soit environ le 
quart de ceux qui occupent un tel emploi, il 
s'agit d'une option involontaire, parce qu'ils 
ne trouvent pas de poste permanent à 
temps plein2. 
 

Pour s'adapter à cette évolution, le marché 
du travail actuel requiert plus de flexibilité 
de la part de l'employeur et de l'employé, ce 
qui augmente l'incertitude pour l'un et l'au-
tre. Toutefois, cette tendance présente aussi 
des avantages puisque les garanties d'em-
ploi et une plus grande uniformité dans les 
échelles salariales pour les travailleurs en 
place ont souvent pour corollaire de relé-
guer ceux qui souhaitent entrer sur le mar-
ché du travail — surtout les jeunes, les im-
migrants et les travailleurs moins qualifiés 
— à des postes temporaires ou au chômage. 
Rendre les marchés plus flexibles permet 
alors une intégration plus facile de ces per-
sonnes, qui sont souvent dans une situation 
d'emploi atypique de façon involontaire3. 
 
Plusieurs études ont démontré les effets 
négatifs d'un marché du travail rigide et 
fortement réglementé, entre autres une plus 
faible création d'emplois et des taux de chô-
mage plus élevés4. En Europe, où la régle-
mentation du marché du travail est très 
lourde, sévit depuis plusieurs années un 
chômage généralement plus élevé qu'aux 
États-Unis5. Cette relation entre flexibilité 
et diminution du chômage se vérifie à tra-
vers le monde, avec un effet encore plus 
prononcé chez les jeunes6.  

Plusieurs travailleurs, 

notamment parmi les 

jeunes et les immigrants, 

ont de la difficulté à 

trouver un emploi, 

surtout à temps plein. 
Pendant ce temps, 

plusieurs entreprises, 

dans des domaines 

divers, peinent à 

combler des postes. 

Cette situation en 

apparence contradictoire 
découle de la difficulté 

d'atteindre une parfaite 

adéquation entre les 

chercheurs d'emploi et 

les emplois disponibles. 

Ce qu'on nomme la 

flexibilité du marché du 
travail constitue une 

solution privilégiée à ce 

problème, tant pour les 

employés que pour les 

employeurs. 
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L'impossibilité ou la difficulté de mettre à pied des travailleurs 
en temps de récession réduit directement l'attrait d'embaucher 
en période de prospérité. Des politiques publiques bien 
conçues, visant à rendre plus flexible le marché du travail, 
peuvent donc encourager la création d'emplois et réduire le 
nombre de chômeurs. C'est en particulier le cas quand ces 
politiques diminuent les coûts d'embauche et de mise à pied 
de travailleurs pour les entreprises puisque les deux décisions 
sont intimement liées.  
 
Les agences de recrutement et de placement 
 
Au-delà de bonnes politiques publiques encourageant la flexi-
bilité du marché du travail, des solutions émergent aussi d'ini-
tiatives privées. Le besoin de flexibilité exprimé par les em-
ployeurs et par un nombre croissant de travailleurs a favorisé 
le développement de l'industrie des agences de recrutement et 
de placement. Celles-ci facilitent l'arrimage entre les cher-
cheurs d'emploi et les postes offerts par les employeurs, entre 
autres par le recrutement ou l'offre d'une main-d'œuvre d'ap-
point ou temporaire. Elles sont impliquées autant dans les 
industries axées sur le travail manuel ou manufacturier que 
dans les entreprises de services comme la santé ou l'informatique. 
 
Ces agences représentent un secteur d'importance au Canada7. 
Leurs revenus d'exploitation ont atteint 10,6 milliards de dol-
lars en 2011, provenant à plus de 90 % de trois provinces : 
l'Ontario (54,5 %), l'Alberta (23,4 %) et le Québec (12,7 %). 
Cette année-là, environ 4000 établissements actifs ont versé 
6,6 milliards de dollars en salaires et avantages sociaux (voir 

Figure 2). Les clients du secteur privé représentent la majorité 
du chiffre d'affaires de l'industrie, alors que les gouvernements 
et organismes publics ne comptaient que pour 12,1 %8. 
 
Aux États-Unis, les agences de recrutement et de placement 
ont été responsables de 12 % de la création nette d'emplois 
durant les trois dernières années, alors qu'elles représentent 
moins de 2 % de l'emploi total, selon le Bureau of Labor Statistics9.  
 
La présence d'agences de recrutement et de placement permet 
aux entreprises de mieux gérer leurs besoins de main-d'œuvre 
en fonction de plusieurs circonstances. Plus spécifiquement, 
un sondage mené auprès d'entreprises américaines montrent 
qu'elles ont recours aux services des agences principalement 
pour faire face à une augmentation imprévue des affaires 
(52 %), pour combler des absences imprévues ou de longue 
durée (47 %), en attendant le remplacement permanent d'un 
employé (47 %), pour des projets spéciaux (36 %) ou pour 
faire face aux périodes de pointe saisonnière (28 %). Enfin, 
certains d'employeurs (21 %) mentionnent qu'ils utilisent 
l'embauche de travailleurs temporaires pour présélectionner 
des candidats à des postes réguliers afin de s'assurer de leur 
compétence10. 

Une étude allemande, dont les résultats vont dans le même 
sens, se penche sur le cas particulier des entreprises grandes 
utilisatrices des services d'agence de placement, soit celles qui 
y font appel pour 20 % ou plus de leur main-d'œuvre. Les au-
teurs notent toutefois que la majorité de ces grandes utilisatri-
ces ne le demeurent pas longtemps. Il s'agit d'un phénomène 
essentiellement temporaire, possiblement lié à une période de 
pointe, et il apparaît donc peu probable que les entreprises 
fassent appel à ces services dans la perspective d'une stratégie 
de réduction de leur masse salariale11.  
 
Il est néanmoins intéressant de noter que les entreprises qui 
utilisent ce type de services et qui misent sur la flexibilité de 
leur main-d'œuvre ont tendance à mieux performer financiè-
rement12. Les gains d'efficacité pour ces entreprises se tradui-
sent par une plus grande création d'emplois dans l'économie 
en général. 
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Source : Statistique Canada, Services d'emploi, statistiques sommaires, selon le Systè-
me de classification des industries de l'Amérique du Nord, Tableau 361-0001. 

 
Plusieurs études ont démontré les effets 
négatifs d'un marché du travail rigide et 
fortement réglementé, entre autres une 

plus faible création d'emplois et des taux 
de chômage plus élevés. 

 



Un tremplin pour les chômeurs 
 
De manière générale, l'emploi atypique peut représenter une 
étape dans le processus d'intégration au marché du travail. Au 
tournant des années 2000, on observait par exemple que 60 % 
des personnes sans emploi qui en avaient obtenu un au cours 
des deux années suivantes avaient d'abord occupé un emploi 
atypique13. Cela se révèle particulièrement important pour les 
groupes caractérisés par un taux de chômage plus élevé, com-
me les immigrants. 
 
Ce phénomène explique pourquoi les agences de placement 
jouent un rôle de « tremplin vers l'emploi » pour toutes les 
catégories de chômeurs en augmentant leur capacité de trou-
ver un emploi permanent. La probabilité d'obtenir un poste 
permanent est plus grande après avoir occupé un poste tem-
poraire pendant dix-huit mois qu'après avoir été au chômage 
durant la même période. L'étude néerlandaise qui confirme ce 
résultat conclut également que les chômeurs qui ont obtenu 
un emploi permanent après avoir été employés temporaire-
ment obtiennent un meilleur salaire que ceux qui ont directe-
ment fait la transition à l'emploi permanent14. 

Le même phénomène s'est produit en Italie, où le recours aux 
agences de placement a été libéralisé en 1997. Des chercheurs 
ont établi un effet de causalité positif entre le passage dans 
une agence de placement et la probabilité de trouver un poste 
permanent. L'étude démontre qu'en Toscane, par exemple, les 
agences de placement augmentaient de 19 % la probabilité 
d'obtenir un emploi15. 
 
Comme dans la plupart des pays occidentaux, les membres 
des minorités ethniques et les immigrants au Canada ont plus 
de difficultés à se trouver du travail. En 2012, le taux de chô-
mage chez les immigrants était de 8,3 %, alors qu'il n'était que 
de 6,9 % chez ceux nés au Canada16. Cependant, c'est précisé-
ment chez les immigrants et les minorités que l'effet de trem-
plin vers l'emploi permanent procuré par les agences de place-
ment est le plus significatif.  
 
 

 
Ce phénomène s'explique de trois façons17. Premièrement, 
il est difficile pour un employeur d'évaluer la productivité  
potentielle d'un immigrant qui a été éduqué et formé dans un 
contexte différent. Cette difficulté de valider l'information 
augmente donc les risques pour un employeur d'embaucher 
un immigrant avec un contrat permanent à long terme. En 
ayant recours aux agences de placement, les immigrants  
acquièrent l'opportunité de se faire valoir et de fournir aux 
employeurs l'information dont ils ont besoin, sans que ces 
derniers n'encourent dès le début les risques d'offrir un 
contrat permanent.  
 
Deuxièmement, non seulement les immigrants acquièrent-ils 
de l'expérience de manière générale lors de leur emploi tem-
poraire, ils développent aussi une expérience spécifique à leur 
pays d'adoption comme la langue d'usage et les coutumes au 
travail. Cette période d'apprentissage en milieu de travail  
représente un avantage important du recours à une agence de 
placement en faisant des immigrants des candidats plus  
attrayants pour les employeurs.  
 
Troisièmement, les immigrants obtiennent grâce à l'emploi 
temporaire des contacts dans le marché du travail qu'ils  
peuvent utiliser en vue d'obtenir un emploi permanent.  
 
De manière générale, ce sont les chômeurs qui ont une posi-
tion relativement faible sur le marché du travail qui profitent 
le plus des bienfaits associés au travail temporaire facilité par 
les agences de placement. Les immigrants gagneraient donc à 
y avoir davantage recours. Dans cette optique, des politiques 
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Aux États-Unis, les agences de recrutement 

et de placement ont été responsables de 
12 % de la création nette d'emplois durant 

les trois dernières années, alors qu'elles 
représentent moins de 2 % de l'emploi total. 

 

iedm.org Les avantages d'un marché du travail flexible 

 
Source : Statistique Canada, Services d'emploi, statistiques sommaires, selon le Systè-
me de classification des industries de l'Amérique du Nord, Tableau 361-0001. 



qui visent à faciliter l'accès à l'emploi temporaire pour ces per-
sonnes, par exemple en les aidant à s'enregistrer auprès des 
agences de placement, pourraient être mises en place pour 
réduire leur taux de chômage et favoriser leur intégration à 
l'économie canadienne. 
 
Conclusion 
 
Au fil des ans, certaines voix ont proposé de réglementer l'in-
dustrie des agences de placement, par exemple en limitant 
l'utilisation de l'aide temporaire et en réglementant les salaires 
et conditions des employés temporaires18. Au-delà des nobles 
intentions qui sous-tendent les appels à plus de réglementa-
tion, il y a un danger bien réel que ces propositions réduisent 
de façon significative la flexibilité du marché du travail, ce qui 
pourrait entraîner une hausse des coûts de main-d'œuvre et 
du chômage.  

On semble aussi oublier que c'est bien souvent le travailleur 
lui-même qui choisit de travailler pour une agence de place-
ment en raison des avantages offerts : meilleur encadrement, 
plus grande variété d'emplois, diversité d'employeurs, meilleu-
res possibilités de formation et expérience, etc. Selon un son-
dage Léger Marketing réalisé au Québec, les trois quarts 
(77 %) des travailleurs en situation d'emploi « non tradition-
nelle » affirment avoir choisi délibérément de travailler dans 
ces conditions19. Pour ceux qui n'ont pas fait ce choix, c'est 
précisément la flexibilité du marché du travail — facilitée en-
tre autres par le rôle que jouent les agences de recrutement et 
de placement — qui représente un tremplin vers l'obtention 
d'un poste plus régulier.  
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Les agences de placement jouent un rôle de 

« tremplin vers l'emploi » pour toutes les 
catégories de chômeurs en augmentant leur 
capacité de trouver un emploi permanent. 

 


